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FHKA DRn

Des Cillets en Pleurs .

N
tous ces ſoins réfléchis ;

& donnẽs ainſi qu il vient d ' e -

tre dit , à Taide encore de quelques

legers labours , auxquels on re -

vient par repriſes , & d ' arroſemens

un peu plus frẽquens , à meſure que

Tœillet eſt prèt à fleurir , cette plan -

te ne tarde pas de tẽmoigner ſa re -

connoiſſance au Cultivateur . Le

calice depoſitaire du raviſſant tréſor

ne le retient déej plus en captivité .
IIl diviſe ſes pointes pour le laiſſer
ſe montrer peu - à · peu au grand 6

jour ; les petales , auparavant tou -

tes roulẽes , ſe dẽplient avec faſte ,

& leur eclat naiſſant commence 4

rejouir le ſpectateur qui Padmitre.
Ce n' eſt pas tonjours cependant de

lui - mẽme , tout ſeul , & ſans ſe -

cours , que Iœillet tale ſes richeſ -
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ſes . Sur beaucoup de pieds trop en -

graiſſes , ou qui ſont dans cette

habitude , la fleur en ſon aurore
ne s ' élance pas également hors de
ſa priſon , il faut la diriger , ou
la contenir .

Si le bouton de l ' œillet prèt à
fleurit eſt allonge‚ „ s' il eſt d ' une

groſſeur à- peu- près egale dans toute
Fẽtendue du calice , ou comme dit
un Anglois ( 1 ) Jil ſoit d coſſe
longue: cette annonce promet une
fleur rẽgulière , & diſpenſe le Fleu -
riſte de ſon miniſtère ; il peut S“en

repoſer ſur la vigilance de la Na -
ture . Elle perfectionnera toute ſeule
ſon ouvrage . Mais , au contraire ,
ſi le bouton ne allongeant point
aſſea , reſte gros , court , à coſſes
rondes en forme de culs d artichaux ,
du comme boſſu , ceſt - à - dire , que
ſon volume ſoit inẽgal , ou ſe jette
plus d ' un cõtè que de l ' autre , Ceſt
une indice aſsürèe que ce bouton

informe , 5' il neſt point ſecouru ,
LII Bradley tom. Ppremier , pag . 357. 1

Ne
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ne manquera pas de crever ce qui
defigurera cette belle fleur .

Pour obvier à cette difformité de

taille , quand elle commence d pa-
roitre , ou pour empècher ſon dé -

rangement total , les amateurs ont

imaginé & mis en uſage différens

moyens . Les uns lient le bouton

avec un fil qu' ils plagent un peu
au - deſſous de ſon milieu ; ſans le

trop ſerrer , ne pas Pempècher de

fleurir ; ni le laiſſer trop lache , ce

qui ne lempècheroit pas de crèver .

Ils ont encore ' attention de fendre

le calice ſelon ſes diviſions depuis
le haut juſqu ' au filet . Opèration
qui pour tout inſtrument ne de -

mande qu ' une épingle . On la paſſe
adroitement entre le calice & les

petales , afin de donner plus d' ai -

ſance à la fleur qui cherche à Sar -

ranger ; on réſerve en dehors les

portions du calice qu ' on a refen -

dues . L' œillet alors appuye & etend

avec plus de décence ſes riches pa -
rures . D' autres au lieu filet ,



210

font
Faller

un cercle pris ſur la

gouſſe dune ſeve fraiche , qui ſoit

de la groſſeur du bouton . Ce cer -

cle ou cet anneau , contient , ainſi

que le fil , le derangement de Eil -

let , il ſert autant , & coute moins ,

que de petits anneaux d' argent ,
qu ' un Auteur conſeille . ( 2) Moins

prodigue que lui , je propoſerois
plutõt un petit lien fait avec du fil

de cannatille : il auroit à- peu- près
Peffet & le brillant de autre , ſans

attirer ſur lui les mains trop har -

dies de quelque voleur . Ce qui
slirement ne les attireroit pas ; C' eſt

Pexpẽdient que Bradley donne „ 10

„Jaut , dit - il , couper avec de bons

„ cizeaux les pointes du calice , &

„ remplir les vuides , & les ouver -

„ tures du calice avec deux petits
„ morceaux de velin ou de toile

„ huilée , que l ' on peut gliſſer ai -

85 Kßnedr entre le calice & les feuil -

55 les de fleurs par ce moyen la fleur

L2J Le Jardinage des Ceillets .
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v ſe dẽveloppera également de tous

„ les cötés & prendra une forme

„ regulière „ ( 3) .
Plus canmunément on ſe ſert

d ' une carte de taros , comme plus
grande , que les cartes commu -
nes . On la diviſe en deux pièces ,
& chacune de ces pièces peut mon -
ter un eillet : On retranche ſeu -
lement les pointes des quatre coins :
On ouvre le milieu avec un canif , Voyer
& on y forme pluſieurs rayons dont à læ pl.
les pointes aboutiſſent au centre . Si
Pon doit ajuſter Pœillet encore fur
la plante , on a ſoin de paſſer ce
carton avant que le bouton ait ac -

quis toute ſa groſſeur ; lors qu' il
eſt enſuite pret à Spanouir on re -

monte le carton , & on le fixe de
telle ſorte que le calice déjd re -

fendu , & dont on a renverſé les

bouts , ſoutienne le carton en ſa

place ; & que le carton d ſon tour
ſoutiennne toute la fleur dans la

LsI Obſervations ſur le Jardinage , &c . t, 1.
pag , 266,

8 2
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diſpoſirion quon a voulu lui don -

ner . En expliquant comme je fais

ici ' uſage de ces cartes , je ſens

que Pinſpection inſtruira mieux que
la plume . Mais cependant je crois

netre pas tout -à- fait inintelligible :
la pratique des legons achévera le

reſte . En ' attendant , on peut jetter
les yeux ſur la planche troiſième .

Si Pœillet qu ' on veut monter ſur

la carte , eſt detaché de la plante ,
on aura moins de difficultè . Dans

FPun & b' autre cas , on obſervera

que la carte doit aller juſqu ' à Lex -

trèmité des feuilles , mais non au -

delà de leur étendue ; la vue n ' en

ſeroit pas ſatisfaite ; cela dẽpareroit
la fleur .

Il eſt encore des Fleuriſtes qui ,
pour arrangei leurs œillets , atten -

dent qu' ils ſoient entièrement ẽpa-
nouis . On peut employer à cette

opèration une petite pince, qu il eſt

fort aiſe de ſe donner : on la fait

d ' une portion de canne ou roſeau ,
de quatre ou cinq pouces de lon -



DεE Emirtars . 1

gueur ; le nœud lui ſert de tete

par un bout , & le reſte tient lieu
de bras . Pour donner à ces bras la
facilitè d' agir , on les dẽgage en
retranchant les deux cõtẽs . Armè x voyes
de cet inſtrument ruſtique , Pama - * 56.

teur induſtrieux peut arranger , diſ -

poſer , placer les feuilles de la fleur
de la façon la plus propre à lui
donner toute ſon ètendue , & 4
faire briller Leclat de ſes couleurs ,
& de ſes riches panaches . C' eſt - la

cette fagon qu ' on appelle habiller ,
ajuſter , peigner , j allois preſque dire

mettre Iœeillet à ſa toilette . Luſage
de cette pince de canne pour pla -
cer chaque feuille à ſon poſte eſt
de beaucoup prẽférable à celui des

doigts . Pour nets qu' ils puiſſent ètre ,
& ſans ſueur , ainſi que le deman -
dent ceux qui conſeillent de Sᷣen

ſervir , il me reſtera toujours à leur

objecter , que la ſeule chaleur na -
turelle & inſẽparable de la main ,
ne manque guere de cauſer une
ſorte d' altẽration nuiſible à la duree
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des fleurs , & qui en affadit le

luſtre .

Outre cette diſpoſition gratieuſe

qu on eſtime , & qu on cherche à

donner aux feuilles de la fleur , on

doit encore y corriger certains de -

fauts qui ſont accidentels en quel-

ques eſpẽces d' œillets , & aſſez or -

dinaires à d ' autres . Car la nature

n' eſt point toujours ſi conſtante dans

la régularité de ſes deſſeins qu' elle

ne miele quelquefois à ſes chel -

d ' uvrtes d ' une beauté parfaite ,
des phẽnoménes ſinguliers , des

productions bizarres , des enfan-
temens monſtrueux , en un mot

du groteſque dans tous les genres .

N' y eüt - il que nos œillets en par -

ticulier , ils pourroient ètre citẽs en

temoignage . On y voit quelque -
fois la preuve de ſes caprices , ou
des exceptions qu' elle met à Tor -

dre général . Ici du milieu dune

bellè fleur ſurgit orgueilleuſement

un nouveau bouton qui ſemble vou -

loir prendre ſur la place une ſu -
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periorité de donjon . Là au contraire
Pluſieurs diminutifs de boutons

rampent , & paroiſſent comme ſe
donner la main dans le fond de la
fleur , qui ne pouvant souvrir exac -
tement , ni ſe vouter , reſte appla -
tie ſans dignité . Tolérer ces irré -
gularités & ne les pas corriger , ce

refuſer aux &illets une main
ſecourable que leur ætat exige de
Pamateur . Il doit fendre avec la
pointe d ' un canif Leſpéẽce du calice
dont chacun de ſes faux boutons eſt

enveloppé , le détacher enſuite par
pièces & Lenlever adroitement ſans

endommager les feuilles . Ces feuil -
les ou petales miſes en liberté par
de moyen , S' ouvrent , ſe rẽpandent ,
& tournent en beauté par Fopu -
lence qu ' elles donnent à la fleur .

Quiconque connoſt un peu les &il -
lets ſentira bimportance de tous
ces menus ſoins que nous conſeil -
lons , & en les prenant , il dira

peut- ètre que l ' œillet n' eſt preſque
à tout peſer , que ce que l ' atten -

8
ErOlt
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tion du Cultivateur ſcait le faite .

Il eſt donc bien juſte qu' il jouiſſe
du fruit de ſes peines . Mais cette

jouiſſance eroit fort courte , Sil

abandonnoit ſes belles fleurs à toute

Paction des élémens , & à Ia vora -

citè des inſectes . Ce qu' elles ont

Tcraindre des &lèmens ; C' eſt le feu

du Soleil trop ardent ; Ceſt Leau

d ' une pluye orageuſe , C' eſt le re -

tranchement d ' un courant d' ait qui
leut eſt néceſſaire .

Si Pœillet en fleur eſt expoſeſans

defenſe aux regards enflamés du

Soleil en ſon Midie , Paction trop

vive de cet Aſtre , cauſe à la plante
une tranſpiration exceſſive qui Lap-

pauvrit bien - tõt ; & la terre deſſe -

chee elle - mẽme ne pouvant reparer
ſes pertes , les fleurs perdent alors
Teclat de leur tein , elles languiſ-
ſent décolorées , elles paſſent , elles

vieilliſlent triſtement , avec célerité ,

Leau d ' une pluye orageuſe , ou

trop continuèe produit un egal de-

pèriſſement par des cauſes differen -
tes .

*6(＋„L
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tes . Elle accable ld fleur en tom -
bant deſſus , elle èteint ſes nuan -
ces ; elle la tache , elle la corrompt ,
& la fait flétrir en peu de tems .

La ſupreſſion de Pair libre &
ccoutumé , ou la ſeule diminution

de cet air , ſi elle eſt trep prolon -
nuit & à la plante & 4 ſes

ctions . La plante en contracte
auniſſe & le coloris de la fleur

ivacité . Cherchons lè re -
ces maux ou prève -

d⸗ nger .
n

22

a des œillets conſidèra -
ar leur rareté , précieux parune beautẽ diſtinguèe , enfin des

peces préférables
aux : autres , ſui -

vant le goüt du poſſeſſeur , je lui
conſeille en faveur de ſes Eillets
qui méritent des privilẽges particu -
liers , de leur dreſſer un amphitéâ -
tre , où ils puiſſent en süreté faire
valoir leuts charmes & attirer les
eloges des curieux qui les viſiteront .
Comme je ſuis entté dans un
gtand détail ſut Tarrangere

ο 1751 —Oο

aſſez
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amphitéätres , en parlant des Re -

noncules , des Jacintes & des Tu -

lipes , je n ' en donnerai pas une

nouvelle deſcription ici ; je me

borne à dire ſeulement qu' il con -

vient que cet amphitéätre ſoit bien

aeré , que le Soleil ne doit y don -

ner deſſus quenviron une ou deux

heures chaque jour ; dans la ma -

tinèe pour le mieux , ou vers le

ſoir ſur ſon couchant . Suppoſẽ que
la ſituation du lieu ne laiſſe pas
cette libertẽ du choix , & que l ' am-

1
phitẽatre ne puiſſe ꝭ᷑tre placẽe qu au

Midi , il faut en ce cas garnir ſon

devant de rideaux de cotonine , ou

d' herbage , ou enfin de paillaſſons
pour dérober les œillets à “ effet du

Soleil aux heures qu ' on veut les

lui ſouſtraire . On imaginera ſans

doute aſſeꝝ , que le deſſus de Lam -

Phitéatre je le ſuppoſe couvert de

chaſſis mobiles , de toile cirèe , ou

de paillaſſons . Lorſque le Soleil ne

pourra plus par ſa retraite , incom -

moder les fleurs on les degagers
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de toutes ces couvertures pour qu' el -
les jouiſſent en liberté de la fral -
cheur de la nuit .

Cꝰeſt ainſi qu ' on pourra garantir
de Limpreſſion trop piquante du
Soleil les pots d' cœillets raſſemb lès
en groupe . Pour ceux qui ne ſont
point admis à figurer ſur Tamphi -
téätre , on les tranſporte ou dans
la ſerre , ou dans les appartemens ,
ou à l ' ombre de quelque mur , pour
paſſer le tems qu' ils doivent de -
meurer à l ' ombre & on les en dé -
loge la nuit . S' il 8agiſſoit d' œillets
plantés en pleine terre , ou dans
des pots , qu' il ne convient pas de
dẽplacer , on Pourra mẽuager à ces
Cillets , que je ſuppoſe meriter des
ſoins particuliers un paraſol peu cou -
teux & facile On le fera d ' une moi -
tiè de calebaſſe , ainſi qu' il a ete
conſeillé pour les Jacintes

rouges .
Que Sil eſt plus commode „ Ou
plus aiſe , d' avoir de ces bottes
rondes od Fon met des confitures
ou des prunes ; on 'ͤ en ſervira Pour



dard eſt attaché . El

ra tout - à - la - fois de paraſol &

uye à la fleur . Cet appa -

u reſte neſt point pour la foule

des œillets plébẽiens , mais ſeule -

ment pour les œillets de diſtinction .

ime dans cet état de Fleuri -

der à y ſur

on peut arroſer les pots avec

au dans laquelle on aura dé -

de la bouze ou fiente de va -

eque je ne conſeille que

une fois durant la ſaiſon des

& à ſon entrẽe ou tout au

blus une ſeconde fois dans leur

Etat . Dans les arroſemens ſuivans

qui ne doivent poiĩnt ètre abondans

à chaque fois , mais reitẽrẽés un peu
lus ſouvent quꝰen d ' autres tems ,

on ſe contentera darroſer avec eau



22¹

1252—8

EMen2arroſ -
ble au

DES CIIIEIS . I

Ad



222 YIR 4

animaux pour lL'
deplaiſant pour e C' eſt
ſans contre - dit

table perce - oreille . digne de

tous les anathèmes de fions
pour

ſes forfaits ; & las dune fois il

S' eſt attirè les imprècations du Fleu -

riſte tant - Gekea
5 dans ces

momens critiques , oũ il s appergoit
ſoudainement

que lle perce-oreille
ſes larcins , ou ſes dégäts , a

Etruit Leſperance flatteuſe d ' un

bien dont il &toit ſur le point de

jouir . Cet ennemi capital & redou -

table à Lœiller, l ' attaque de toutes

parts dans ſon montant , dans ſon

bo Duton 5 dans 1a 1 Al¹8 ſo D

montant dont il ronge
1

corps quel -
quefois juſqu ' à le détruire ; dans

ſon bouton qu' il mine en y faiſant

une ouverture , avant mème que
Ia fleur ſoit écloſe ; dans la fleur

dont il déchire les feuilles à leur

naiſſance , pour en ſucer cette dou -

ceur mielleuſe qu ' on y trouve ,
& qui pour lui , eſt un nectar dè -



lus , & afin que fa
point dècouverte ,

44
recours à

355notre cõtè , oppo -
ſoins aſſez vigil ans pour

es & ſes dépréda -

Len punir ſevère -
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1
Oit

8 S. — OS—

ο

ſont - ils réunis ſut

litéätre „ il faut pour en ex -

alfaiteur , & lui inter -
dire to 15 il faut que les pieds

reteaux qui les

téätre , ſoientHit

iſſeeaux 3 bois ,
„ dans lef .

2 —2 —00

.

—65 8 —

de Leau . Par ce moyen le perce-
oreille qui n ' a ni nocher , ni asetr
ne traverſera pas ces pièces deau

qui lui tiennent lieu d' Ocean ; il
faut encore que Famphitéätre ne
touche à rien par ſes cötés . Si Pen -
tretien de cette eau dont il ne faut

pas laiſſer manquer les terrines ou

autres vaiſſeaux , fait de la peine ,
14
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oũ ſi l ' on manque de ces vaiſſeaux ;
on peut attacher à chaque pied des

treteaux , une bande de parchemin
large d ' un à deux pouces enduite
ou couverte de bonne gluẽ qu ' on
renouvelle au beſoin . Aucune des
beſtioles qui voudroit tenter Peſca -
lade n chapper a au piẽge qui leur
eſt tendu , ſi l ' on a bieh ſerré la
bande de parchemi in pour fermet
le paſſage entre - elle & le pied du
treteau .

Lor ſq ue

par cette

de figure ro

les pots ſont iſolés , &

raiſon plus expoſẽs à L' in -

ſulte de cet effrontè voleur , on a
d ' autres obſtacles à lui oppoſer . Ten

aĩ imaginé deux qui me ſervent

utilement .

Le premier eſt une ſorte de vaſe

nde , d ' environ douze

pouces de —* tre , plat par-deſ -

ſous ſeEs„ 1E8 6 42bords ont de trois à qua -
tre pouces d

de ce vaſe ſe fait une
155

vation égale

vation . Au milieu

ux 1 On place le pot d' œillet

ſur ce fond élevéè du milieu , on

——
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remplit enſuite d ' eau le creux quĩ
environne cè fon5 pour rendre la

plante inacceſſib à ſes ennemis .

autre m155 eſt un cercle

e Proportion nẽ

pouvoir ᷑tre placẽ
rmer ainſi l Cillet .

pouces de

ation ſuivan
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Segnius irritant animos demiſſa per aures ,
Quam quæe ſunt oculis ſubjecta fidelibus .

Si les Plantes d ' œillet n ' avoient

dards ou qu ' on ne
rnir de l ' attirail des

ques pots à tenir ſur

ou dans des apparte
nſeillerois d ' enve 18 —

rame „ ou de laine

graſſe non cardèe , une P de
la tige & des baguettes , à la hau -

r d ' unà deux pouces . Les perce -
went traverſer cette

144
aille dont le coton

ieu , & ils sy efh⸗

ſoit pas mouillé .

Ce qui vient d ' ètre conſeillé ne

peut que ſouſtraire les œillets au

malin vouloir des perce- oreilles ,
mais il n iee point àles exter -
miner

flistt
ls Oſent courir ſur

les Eillets ſans défenſe , C' eſt - à -

dire , lorſque ces Eillets ſe trou -

Vent en pleine terre , ou quand la⸗
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bondance des pots ne permet pas
de procuret à tous les mèmes prẽ-
ſervatifs . II faut alors s' Yprendre
d ' une autre facon , & attaquet ces

dangẽreux ennemis , au lieu de S' en
ReR ſimplement .

A la place donc de ces etangs
immenſes qu ' on oppoſe

à
à leurs cour -

ces vagab⸗ondes 5il leur faut tendre

les y ſur -

uivre à
80 rce

des pieds de moutons , ou des b
de cornes creuſes . Le or 155
attité par lertt & qui de plus ,
cherche une aite où il puiſſe
ſe mettre à couve après ſes ma -

raudes , ſe tapit le matin dans ces

petites cavernes . Un Fleuriſte dili -

gent , &' il viſite ſes pots avant les

grandes chaleurs , ne manque pas
de ſurprendre le voleur qui ne Ser
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défie
Pas⸗

de petits cornets de pa -
le

1 de carton , ou d ' ẽtoffe peuvent
ſlſi ſervir . On a ſoin de multi -

plier pour chaque plante ces lo

mens trompeurs On en place quel -
ques - uns auprès meme du 481 Ce
neſt pas un moyel

mettre ſur

de linge humic „ ces 58
illes ͤy amaſſent pour

1 moi ö

leur du jour : &il eſt aiſé de

ſut IIs 1 cachie

uelqu efois dans les 3

& 1 long des bag

O¹˙r de roſ 5 15Ete Aepouille exacteme

de leurs feuilles , ou qu ' ei
extrèmitè ne ſoit pas couſ
ciſèẽment 4

vité qu ' on
ſerviroit 43

n leur
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it eſperer PLimpu-
au perce - oreille . Viſitez al

hen attentivement les &illets , viſi -

ti2 les fleurs , viſitez les boutons , vi -

ſteꝛ mẽme juſqu ' aux Plantes . Vous

mmanquerez guere alors de deci -
1 R

f7* 9
en quelque part l ' animal ,
kis nnTIiSsdans i0on lar Cin actuel ,d

iamp puni . Si ſes ruſes ne

de telles que ſans une grande at -

tention , il s ' echappe & diſp
Deès qu' il ſe croit appercũ , il ſe

laiſſe tomber à terte & y reſte im -

mobile pour tromper Lobſervateur

par ſon inaction , eſperant que la
conformitè de ſa couleur avec celle
de la terre ne ' en fera pas diſtin -

guer , & lui donnera la facilité de
8enfuir après la viſite prè votable.
Ce n' eſt qu' après avoir été moi -

mẽme attrapẽ plus d ' une fois ; que
4 . Oad

arolſt .
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Pout ne pas en etre la dupe3
on ne va pas ſeul à cette patrouille
nocturne . L ' un porte la bougie pour

eclairer ,& Fautre muni d ' une feuille

de papier blanc la prẽſente ſous P' a-

nimal . Celui - ci croyant aller à la

terre ſe laiſſe tomber ſur le papier
d ' où il faut le faire paſſer au- der -

nier ſupplice , ainſi que ceux qui
ſe ſont réfugiés dans les cornes ,

dans les ongles , ou ſous les linges
mouillés . Si les perquiſitions du

ſoir ne ſuffiſent pas , on peut les

réitérer dès le grand matin : la cap -
ture nen eſt alors guere mois süre

que le ſoir .

Pour faire mieux connoitre com -

bien le perce - oreille eft æuſéè dans

ſa malice , je dirai ce que je nau -

rois point crù , avant que de Pa -

voir connu par experience . Lorſque
le perce - oreille ſe voit arrẽtẽ par
Tobſtacle que Peau lui fait trouver

aurour des pots , ou de Pamphi -
téätre , & qu' il y a dans le voiſi -

nage quelqu ' arbre , o tolr , il
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gravit au haut du toit ou de Lar -
bte , & va juſquaux branches ſi -
tuẽes au - deſſus des Plantes d ' œil -
10

bour deala ſe prẽcipiter direc -
t ſur elles . Tel eſt Lempire

& le triſte effet des paſſions!
es conduiſent en des abymes ,

d . où la ſortie commie celle de L' a-
erne , eſt plus difficile que Lentrée .

Vorace perce - oreille coute lat -
trait qui le follicite „ il ſe laiſſe
perſuader à ſon appẽtit , & tombe
ainſi dans l ' ecueil d ' o il ne peutſe tirer ; de ſorte quetant bien · tot

apperçu , il eſt auſſi bien - töt im -
molé à la

vengeance du Fleuriſte .
Mon avis eſt encore pour ceux

qui pourroient placer leui amphi -
tẽatre attenaiu 4 ꝗuelque mur , ou
ſous un couvert qui pũt favoriſer
Tentrée de J ' inſecte malfaiteur 3
qu 'ils ne croyent pas leurs Cillets
dans une telle süireté , qu' elle les
diſpenſe d' y ſurveiller .

Le ravage que les perce - oreilles
cauſent dans une æilleterie eſt tres⸗
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ſouvent conſidérable en lui - mèeme:
& encore plus affligeant pour un

Cultivateur , qui après avoit vũ le

ſoir ſes Eillets bien fleuris , ou en

bonne diſpoſition de le faire , les

trouve le lendemain dans un pi-
toyable délabrement . C' eſt pour -

quoi j ' ai penſè què je ne pouvois

pas en trop dire contre PAuteur du

déſordre . Mais commè je me ſuis

long - tems arrété ſut les mauvais

tours du perceroréille , je ne dirai

rien ici ſur les autres animaux qui
attaquent notre plante . Pen parle-
rai en traitant de ſes maladies . Je

reviens à Pœillet lui - mème , pour

expliquer les ſoins qu' il exige de-

puis ſa fleuriſon juſqu ' à ſon entreés

Uans la ſerre .

Kn 0
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